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Le lenlematin le lit nm't. <le son
NTonto-Christin pr:enait îunulestireiient
la r.ute de Clhamlyl.

l'ouir abrer la ulistunee qui le sépa-
rait de la rivière Richelieu il suivit la

route quiàe aotiîssait St - ih. n l'wîe
de St-Ours.

Il fit sa premihre étule lans une
fornmeà quelqueiisulrpenîts ils.St-An'aoinue,

nù il reçut l'aumône de ueljies tran-
ches le pain( de mnage.

Il passa la nuit ételu sur de hl
paille dîln la batterie de la grantge.

Aul premier chant du1 cou1, il reprit
ma niarclhe sr la grande route.

L.E ('«

Le soleil couchlant le trouva à IM-
ii-il.

Il obt.int le c uebler et uleds vivres
moyennant unîe demi journée de t ravail
sur la terre l'unî cultivateur eni tain
de semer des pommesd e terre.

A midi le lendemain il arrivait à
Chambl'Y.

LÙ, il avait un rlPine dillieile «à
résoudre.

C.omment attaquer la ai çonner-ie
lu vieux fort sans tveiller l'attention
du gardien M. Dion.

On le hbadine pas avec ee mon'1îsieur
qui reçoit du gouvernieniuit. u assez
joli traitement comme cnservatules
monuments nationaux particulièrement

dt fo>rt et de la statue de Salaberry.
C'était l le hir. 'Il était inutile (le

songer A toucher, pendant le jour, m11x
murailles de l'anutique forteresse. 1.1
fillait absolument que le travail de
Monto-Christin fut exécuté à la faveur
des ténèbres.

Notre héros passa lat journte à iltî:n0-
cher auteur lu bassin de Chambly.

Il avait eu la précaution pendant ses

H. BERTHELOT, Redacteur

A LA TRÀKPPIE DI'OTTrawA

L :mri er et CSart writî. prlparaln t la fosse <lu lib r'-éhanr-.

ilâneries de s'tinîormr îles luiitles
ile M. IPion

La vie dle celui-ci était rehi- c cntne

ui luapiur à muttsi<u te.
Il se levait ave- l'inuurre. -ons:u'l

iue partie de ,i jou rt lîu hîpche <
lat ligie et ia la stu-veillinveuŽ <las lulîl-

MoInto-Christin pendant sa prin'e-
titde autor<lur lbasin nuatss l su la

greve le bout terré tl'unue e". C'est
avee cet outil qu'il r éslu <11de <-sceller
les rnoellonls du t'ort lu l'en<lr-it où t'tait
enf'oui le trsour.

A lix heures de la nuiti touît Chai-
bly dormait.

Le silence n'étaititerrotnln que
puar les lhoietitr lv ies luictus routl e lai

lave dott li disqjue se rellétnir sur les
eaux<li dubassin.

Monto-Clh ristinl avait réussi lu pé né-
t rer dans le tor. en l'r;:ttanti uit-potern'e
aulx pentures rulés

Il nli per<lit lpis ilie initu ute . avec
son fer le gaffe il réuîssit lu ulesclîler
troisoit uiatremoellotsdle latmaçonne-
rie.

Il cretsaî lit terre li une profondeur
de trois pieds.

Pas plus 'le trésor que sur lt main.
Ce tut une iinoiîre <léeeption pour

notre héros qui passa la nuit en proie
à d'horribles actilîenats pendtant qu'il
logeait cette nuit là l l'Atubherge de lit
Belle Etoik.

.11 le allait iplus songer à retounrner
an toit. pternei. Il ne devaiit v trou-
ver que la itsbre la plus 1noire1.

Il pensu aux dernières recomnuntttdat
tions que lui avait. laites son tpère:

]I duvait iercluer fortuine à Montréal.
Au tmoment où l'airain sacré de Van-

tique église de Chambly sonnai.t iX.]i-

'J' o. i a l io) (I l•is iil fa iit el ' ir

('lucmnjn fliillitu il sta l'Hîlaelit tili

:uv*lut 'les l':lrt'lI 'l:utlli hi tîaL.trl'j<4 d'.

li es rue. - I ':uîil, u1v til.,i; - vit ai ru
lllune vieilb. h44<iuu it 1I4ur* enu arn .- re

de 1'llat i m netlf., 111 ils-1us l oint
'le ' r t-h d N ;:.

Ce .- vlvuir eLt e i * li l'bj'til .1 lV Iy g

Toujours :assn iiaillnor
héro~ arriva vers iiAIl la l'l lrtu <le

Charroil à . 1 il u'avait 11i t phis qu'une
iltale fi liire dni '.ur:rivoutlàr 1. -

le colt (ila Chambh- tit alor el
tlectiots.

Les dleux partis, les bleus et les rou-
ges étaient audmirablenent bienu 'ra-

11nist , il O qui vent <lire en(
4  <l'Iltres.

I termeuîs que le whisky ' louhluit i l' d Is
ainst le comft.

Celt éleetio 111ur Mntte-Chistin
arriviit i Ntie .\lrie en enr-me.

.l se mttâl:àlu <les g;rroluipes uIde 11pliti-
ciens et fit lai enale -u titfeur du anu-

didat tqui avait le pluts ite-braise A
rsttpandre peidant la vaipagne.

Un agent le cond nisi acit nsescil du
eitidiat libéral et. il fut. entendu que
nuotre héros recevrait le leuulenmluil lise

UlEi U : 1786 RUE S'ri-C'rTEIutNK
l:ntre le Riues anuZittgiinet et ste- Elklbuth1

-.otuniue :iez uottle' putn r jîfter lL r-iOle
tolernph.

Il -'e lit tnl uti quif a conluisi r ans
les bonsur enuulrit-s ''v les *h-etr hui-

v:.1 1.,l lu t i . .l a i 'iot.

Ssn outd, d re pnfiter : le donneraiii n
escompteà rl te iersnnt il i- qui achutera

un l>t dans bla nouvelle paroisse Stel-lis:a.
lbeh. St-Ilenri. 'ai :2.cco lots vIuaats a

vendre a has Prix. sur les Rues Notre-
Damie, Gareau, St-Antîoine. chemin( de la

Cote Si-Paul ut- auttres. Venez le soir - 7
heures. chez L. . I.A ROSE, agent d'in-
mleules. o rie Ni'tre-Damne. à StI-ienri,
aussi tous les jours sur le terrain.

Au ennt du tuprmdiani p 1nduait m
crit1fa u :

N'ayez pas htonute de i une do n ne r qut 'unu
su, j< uuis a veuglih. !

Ne ;ite d1.ne s le f . t Vn vye/.bi en que
vou-' d'e .i-unem.<taiie. Iunge-vnu. ie-

mladl r :u l'rf-:1 ehr 1;c, TlîIt-r -Il i -creu NO. 4,
li re-mé.il, m b bititi-el p4 ur l r lnger. peiour la jaunisI. ,

1la ma ladie dui --. Lelo - 7,1et..lN.. 1975 ie

t infait di;e a R elrt si prière dit soir.
-MonI i:etu, acrlorde/ . p aa la lrtue

accoirilez,ài nmamn.iu l sariné, :arlrdez......
.\lainanui ?

--uoi, mon enfant ?
-- lst-ce qu'on ne pourrait las lui detmati-

der t iiIle suite ud'corler le piano'?

tB-ck leer -Avez-vous oif? Oui Eh bien,
preneztuniverre de ltck ti-r '' le Reinhardt. et
vons -erez disalteré. le ttnock lier Ilde Reinlianti
rst sans contrete le meilleur de la Puissance au goût
les connaissems. Brasserie, 341 Rue des Allemands.

Al-. le déménagement. lorsque tout sera en ordre
che vo-.. .uirrih imer l'air vivitiant du prin-

temps.P our avoir iune bonne promenade il faut une
cance elêgante Vous vous la procurerez chez A.
Nathan, .\0 71 re Se-Laurent. Il y en a de tous
tes prix et( de toutes les v-arietî,s. Nathan défie ton.
jours la cncurrence.

Cadee u de noce.-Si un de vos amis est sur le
point de -marer, organisez-vous -en comité et pré-
-entez lui un .adeau acceptable.

Allez cie- F. Iapoimev, 1541 à us5 Rue Ste-Ca-
thetine. là vous trouverez de sets le ciambres à
coucher. des modèles les plus récents. de $25 a $200
si vou. n'avez pas un "Ihargain," vous u<ntes pas
tenu d'acheter. C'est le plus grand magasim de

Montreal. Il défle la concurrence.

Guierre a ux combinaisons. - Le V rai
Brazeaui. 47; rue St-Laurent continue ša
guerre à mult contre les jobbers en cigares.
Observez que les prix cités plus bas ne sont
que pour les ventes en gros. Voici les prix
du Vrai Brazeau. Stonewall $3.3o par t1o0;
Pegxop $3.25 pur oo ; Mungo $3.20 ; Mo-
nopole $3.25 ; Mild Htavana $2.5o ; tabac
McDonald, Navy 3 S, 4 s. 45 CIS la lb.
ltrtutette Solace 44 Cs.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT sont logés aujuurd'hui plusieurs meiibres " La question restera pendante tant
de la fraternité la maltresse! charge $io par 1 qu'Elaine Gryce chantera au Parc Suolimer."

Lbonnement au CANARD est de 50 mois pour les repas et une piastre de plus Des Amis.- Il nous semble que la ques-
ets par année, strictement payable d'a. avec le verre de lait. Il ne faut ias s'en- tion des Ecoles du Nord Ouest est réglée.
vance. Les timbres de poste sont reeus gager dans n nouvel imbt ghi.
en paierent. Le secréèaire-archiviste donne lecture du oar deri'aor bien disqou'ile27 paierit denelafr jeeiýiliu

Tout envi-oi d'argent devra être rapport trimestriel de la succursale de l'As. fallt lire entre les lignes. Cet ho mme fort
sociation des Peignes l St-jean, P.Q. Le en paroles et en arligumes.t ion .emn-

adressd . président de cette succursale mérite une tares e te asuil 'aisit d'ne
A. j>ý I'IUCON, p~îoinjac jiî S as u avletaire, nouîsa dit (Iue lorsqut'il s'agissait d'tuneA. î.jPIOON, promotion parce qu'il est cause que la ville . l1i. .

Mmiitateur, ide St-jean darme le pion à Montréal par question de T erritoire, le gouvernement

1786 Rue Ste-Catherine. son progrès dans la voie de l'économie. fédéral avait, a tout moment, le droit d'in-
I.e rapport siginale l'attention de la tervetiir. Et il n'est ls intervetîti ; il laisse
Lecirté-m r sigfaitlqe iî'.ttnio-adela la Mntorité des catlîoliiuues du Noîrd-Ouest

f societeire un fait presque ieroyfe.ion se débattre avec les tribtuiaux
Un monsieur, appartenant a une profession Bientôt grâce à l'apathie et à l'insou-

lbrla pour habitude, lorsqu'un tinîianeceltsnspeîd.aloiîe
l'i vite à prendre une consom mation ciane le ro d d e l c
un restaurant de demander titi paquet de conuinuties, cette grave et importante qtiescigarettes " Derb-." L.orsque le commis tion ne sera plus qu'un pint nir dt passé.
remet la uonnaie à :elui qi traite, il lui Il i'y a pas à en dou:er. Ni. Chapleau

-4 dit: "J'ai pris des " I>erby " qui ne ontent reviendra dans l'arène politique.
ue ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ P mqcnm.Anineton tat Il est jeune encore, et après unt séjour

d'abord de prendre titi paquet d' "Athlètes " anne s passées ous le frais
- -~~~~~~aant go cts. Ainîsi, i'enicts nmoi leiç de qutelques alie aS<ssîsl ri

vant so sna Al iniredto i t les z ng om brage de Spencer W ood, frais, dispos.
-etissur iua consommation." surc reconforté, se souvenant de ses gloires pas-. -Si quelqu'un a le moindre doute su.r cet sées, de ses succès oratoires d'antan, ilacte de " peignerie " il n'a qu'-à assirner reviendra sans doute élctriser encore les

L E C.A lWA R D commeniitte téinin les urn tcipatix hoteliers de rn"r asdueeeasrecr s
] L I E :c o m m e té m oi nl[ea . p a h ( fo u le s ; c a r il tie fa u t p a s se le d iss im u le r,
MONTREAL, 1: MA 139-4 . i.Rneir ead ulo r-Chafleaut est le plus beau parleur dli Canla-

- -- ~~~~~~~~cde à l'initiation d'un nouveau memilbre, 'Mitntqulauetnds oes
S CET E DES PEIGNES tit M---I- u anitoba est Iiniie, et qule Mgr. Tachè .

Il est prouvé ute NI. Pince Maille a écrit L
sur uie Ca rie-postale la demande en mariage r daus sa bopté, tu se .iert eus aux belles

tONi:5'tt1it< t jit il-E P.Q. p! eS eîieatule t' dtx lromiesses du présenît Lieuitenaiît-( ottv'r(e sa femme actuelle pour économiser deux neiur, tout cela nous donne raison de croire
Pendant la semaine dernière tous les centims. . qu'il fera de nouveau son apparition.

Ieigies de Montréal étaient etn émoi. Une Il est prom d'emblee au degre de peigne Qu'en pensez.vous NI. Tarte?
nouvelle étoutrdissinîte, abracadabrante s'é- Vin.
tait répandue coime une trainlée de otidre . Le tiésorier passe le chapeau et y t:aliasse Césaire Marlin.--Solution pîrobable de la
dans toutes les petites pcnlsionis bougCoises suix s<s pour une ronsonunîîlationl de petite qtiestion des " écoles des terinitoires."

et les restaurants de dixième ordre où ces bière. 1o Le triomphe du toreismite et du faia-

messieurs prenaient leurs repas dans les L.a séance est ensuite ajournée. tismîte anglais, sur les .anadiens-français
prix doux. L'abolition de la langue française dans

'l lôtel jacqutes-Cartier allait rouvrir ses les territoires, d'abord, puis dans Ontario,
rlîîresà ses atîcietîs clienits. QUESIONS~ ET Rpuis enin, dans Quibec meme, si le peuple

Ia r unr ajouitait ttie c'était le fonda - canad ient-français n'est ias lité (le la léthar-
lcur de cet hütellerie qui allait eni prendre .\. Routra de 'Terelonnîe nous fait par- gie profonde dans. laquelle il est plongé
la direction, ce qui éCuivalait at dire que les venir les réponses suivantes aux luiestionîs depuis près dle tunt demi siecle.
Peignes en marchandant a mort et en faisant posées aux lecteurs diu C.AmNAN la semaine l'out cela dû a deux catuses lîrincipales
valoir leurs titres d'anciens pensionnaires, dernière : Jo L'esprit de parti qui domine chez les
pourraient se pension ner dans cet établisse- Iiellit est la solution probable de la queS- Canadiens-fraiçais ;
meit ai tarif du lon vieux temps lorsque des écoles du Nord-Ouest ! 2o L'avaclhissemrîent comiplet de certains

les vivres coûtaient la moitié (le ce qu'ils se Réli. Elle va planer laits les airs jusqu'a députes, qui n'aiment rien tant que de lécher

paient aujourd'hui. un prochain cycloin.: et alors, gare à la les semelles de bottes de leurs iaitres, les

L.a nouvelle eut pour effet de faire convo- bombe ! Est-il probable qte l'honorable honorables, Sir V. Thompson, CIirk Wall-
quer par le président le ban et l'arrière-ban Clh apleat r entrera ldaits la politiue mili- ace and la ist blit nt t> e lea.i. Dat'
des leignes. tante McCar thy.

Grande fut la stupéfaction de ces derniers Rèp. Oui, au temps dt famieux cyclone. La question que nous posons cette se-
en apprenant que la procliaine séance serait* Les répomes suivantes sont arrivées maine est la suivante :
teritue dans une des sals de lôtel Jacques trop tard pour erre publiées dans notre der- Quand notre corporation diinera+elle
Cartier. : nier num rro :  ses taxes su r les ceioyens ?

Cette falnctuse saiice a été ten ue vendredi A tsaien, de Qaux qlus- Pensez-vouts que le go uverneient de
dernier a l'endroit imdiqué malgré qIe les tions posts ans le dernier nnro:-- Qèbec abolira l'ani prochain la tax sir les
travaux des menuisiers et des tapissiers . A qui parleraffaires ?
rendissent le local d'une occupation désa- Rép. Adaai.
gréable. L0'ull usto IN NOCEN CE VENCEEil n'y avait pas de loyer à payer, c'était 2o. Quelle questionu ? . , '

l .ricil. Rèp. Hello le vietux V \ous r'v'là ?
M. Hnarpagon, le lrésident, a urs le fai- .Plus de monde aujourd'hui que lit der- M. S... est parti il y a une quinzaine de
Ivers quatre heures du.l'aprsmi mère fois que vus éez par ici, hela m jours pour faire une partie le chasse auxtettlvr utehuesd%'t)é-iii. Cmetv asnéil cittiards danîs les lies de Sorel.Les Peignes les plus fins et les plus t:on- Co vd

.idérables étaient présets. 3o. Sujet de conversation. Un soir, après avoir bien garni sa gibe-
Tioutes les igures étaiut emereinttes . Rép. L'avenir de sa faiiille, cière, il fut invité par un des labitans dut

d'une douce gaieté. Une vive atiniatioi Plaqueforie Belleavance, de Qtébec, littoral du Lac à passer la veillée en famille.
régnait dans les divers groupes qui glosaient nlous écrit :- Il énierveilla ses hôtes par le récit de ses
sur la nouvelle dtu jour. * le veux avoir un abonnement atu Canard ,prouesses et passa une soiree <les plus agi é-

L'asseilblée étant appelée à l'ordre, le et je veux le gagner en envoyant les meil- ables. Malheureusement vers la lini de liq
président prit la 1at ole et lit l'allo-ition leurs solutions spirittielles à vitre histoire veillée le ciel s'assumbrit et bientôt un
sutivantite : dt jugement. orage terrible fondit sur le lac. Toutes les

"je veux d'abord parier à Plonce Plourdin, écluses du ciel semblaient uver-tes et le
Alessieurs'.' . F.r Galfat, de l'aut' hord dut P'ont DikelI vent du nord souùìlait avec force dans les

Conue chacuni de vous, j'ose le dire, j'ai Faîutljoutrg les àaclioir-s Tranquilles." 'auliages pendant que les îlots tiurmetès
éprouvé un scitimttîi mintffable le béaitude La questiti que je lui poserai sera celle- du Lac St-Pierre déferlaient-r Ci mugissant
eun apprenant que llütel Jacs.artier, cite sur les grèves désertes. Impossible pour
allait rotivir ses portes au puiîîîc iComme Quiens ! C'te rencontre ! Quand'c t'est- .\. S... ue se rendre cii canot at village
chacun (le vous,je ne suis dit : il nous est arrivé ? Quand'ceet i pars ? Hein ? ? Pas voisin où il avait établi ses quartiers géné.
offert une excellente o:casion le e lrendre le refus ; tasses ioé le tlasque tèt-ben. raix. Il accepta chez son ami l'htsmitalité
le cours de cette douce existence à hot ça tura le ver : :h! Ahl! ! AhÍ!! . pour Ia nuit. .\ai luieniit. Or oyez
marché que nous menions depuis tant d'at- .a conversation rotulera tout naturelle- Ce qut arriva à notre tueur de canards.
iées sous leu lamtîbris dc cette bonne htelle- ment sur les questions : La personne qui devait l'hbiéerger pour
rie. Empressons-nous, chers amis, de nous " Comment as-tu trouvé les Chelmins ? la nuit était un vieux notaire qui avait établi
assurer notre place aux banquets quotidiens.une règle sévère dans sa maison. A cix
qui se donneront autJacques.Cartier.s M. I. Desel, de iaChmie, écrit :-Quel heures, une grande horloge oblongue at

La question majeure qui s'imipose aijour- est la solution probable de la question (les lent et monotone tictac annonçait le couvr e-
d'hui a votre attention, miLessieurs, est de E'oles dut M. () ? leaucoup de bruit, beau- feu ; tous les habitants de la maison de-
nous eutquîrir du prix que chiargeroit les coup le tapage, beaucoul de discours, vaient se retirer dans leurs chambres et se
nouveaux propriétaires. Qui sait, ces der- beaucoup subterfuges, un vote arrache livrer at sommeil. 'l'otites les pbrtes étaient
niers pourraient bien s'aviser d'établir le solus le moindre piétexte plus oui tmoins verrouillées et feniées à dutble tour. Le
même tarif que le Riendcau et le Richelieu. faix, uis plus r'eun...-le silence... l'oubli.. mîaiîre de céans emportait toutes les clés et
Or donc, la prudence nous conseille d'agir e Question a propos de M. Chapleau, les cachait sous son oreiller. N. S... entré
immédiatement ei cette circonstance impur- Cliapleau comme Achille, va se retirer sous dans ston appartement passa une heure à
tante. sa tente ; il att'ndra l'occasioni favorable. rédiger quelques notes de voyage, et lors-

Sur iotiol de M. Rongeliard, secondé L arnée conservatrice, quand elle se verra I qu'il était sr le point de se miettre atu lit il
par M. Baise la Piastre il a été résolu qu'un dèciuée par les divisions, en face d'unu eine- constata avec effroi qu'il maquait dans
sous-comité compoisé de ces deux messieurs mie lormidable, incertaine de l'issue de la dans l'ameublement de la chambre un vase,
et du président serait chargé de s'aboucher bataille, ira le chercher et le prier, à genoux, qui d'ordinaire est toujours relégué dans

'avec les nouveaux propriétaires de l'Hôtel de prendre part tucombat. Alors retentira l'ombre. Il chercha sous le lit, dans le
Jacques Cartier afi d'établir unmdi s cette voix, si bien comue, et des amis et lavabo, ei arrière du sofa, il cherchajusque
vivendi plus économique pour les iieiibres des ennîemnis, portant chez les uns la con- dans les tiroirs de la commode. Il essaya
de la société. Le rapport du sous-comiité hfance, et chez les autres la terreur ! d'ouvrir la feitre, impossible, J'espagno-
devra ètre lul à la prochaine séance. Et Chiaplelati redeviendra luls puissant lette était rouillée et résistait à toits ses

M. Fesse Mathieu recommande aux memt. que jamais. efforts. Il prit le flambeau et entra dans
bres du sous.comité de régler -u la satisfac- Un Etudiait -V'oici mua réponse à 'a le passage en chaussettes pour ne vas éveil-
tini tles Peignes la question dt .verre de question : Quelle est la solution probable deIler les hiabitants de la maison. Ai fond du
lait pur. Dans la maisoni de pension où la question dçs Ecoles du N.-O ? corridor était une port, il l'ouvrit ; c'éta:it

une armoire à placard remplie de iingerie.
i Il descendit au rez-de-chaussée.

il essaya vainement d'ouvrir toutes les
portes extérieures.

S M. D... remonta au premier étage. l.a
porte de la chambre des enfants était antre-
baillée. Dans un berceau dormait un mar-
mot avec un sourire de chérubin sur les
lèvres. Ml. S... entra à pas de loup. Il
fureta dans tous les coins de l'appartement
pour trouver le meuble qu'il cherchait.

.Peine inutile.11Dallait se livier au déses-
poir lorsqu'une idée diabolique lui traversa
le .erveau. Il se dit : Cette chambre est
vis-à-vis de la mienne -personne ne me voit,
personne ie m'entend. Cet enfant dort d'un
p~rofond sommeil. Si je l'enlevais docce-
ment de sa couche et si je le plaçais tempo-
raircment dans mon lit... je pourrais revenir
ici et dans ce berceau... oui... Rien de plus
naturel... Demain malin la bonne croirait
que les.draps ont été mouillés par I'enfant...

Aussitôt dit, aussitôt fait. Il transporta
le petit innocent et le déposa sur son lit. il
retourna près du berceau qui fui inondé en
quelques secondes. La bouche contractée
par un sourire méphistophélitique et l'âme
en proie aux remords que lui causait sa
ltãhe tentative, M\[. 8... 'retourna à sont
appartement pour reprendre l'enfant ec le
replacer dans le berceau. Horreur I nci le
relevant il s'aperçut qu'il avait maculé la
blancheur éclatante du couvrepied par quel-
que chose de tout à fait imprévue..: quelque
chose pire que ce qu'il avait fait lui-nime...
quelque chose que le CANARDi ne nommera
pas p<our ne point froisser ses lecteurs.

L.'innocence était vengée.
NI. S... remit l'enfant dans le berceau et

revint dans sa ichambre. Il se regarda dans
un miroir. I.e jaune de sa honte lui monta
à la ug ure. Il s'alaissa sur un fauteuil et
dormit d'un scmeinnîl tourmîeniéitpar les lis
noires visions.

.LA SOCIETEDES FEMMES
Une assemblée de la Société des emie's

organisée par Ladv Alherdeein a été cutnvwt-
. <itée pour la semamie prochaine.

Le sujet de la discussion sera la qustctioni
suivante:

Combien <le temps peut-on1 faire jeûner
nos maris en punition de leurs i e [lcadiles?

On otutts apprend qu'une vingtaie de
daies se sont insrites pour la di:ssiin
qui prumet d'être très intéressante.

ON DEMANDE UN MARI
Nous trouvoins dans un journal anglais

l'annonce suivante:
Une jeune danie, veuve sans enfants,

d'une jolie figure et d'une taille avantageuse,
demande titi mari.

Lundi prochain, sur les trois heures après-
midi, elle se promènera pendant une heure,
sur le côté nord de Leicester Sguare. dispo-
sée à recevoir toutes les propositions écrites
qu'toi jugera à propos de lui glisser. Elle
portera titi chapeaui rose avec des volubilis,
une plume bleue et une robe vert tendre.

Elle tiendra à la main gauche un petit sac
de velour noir, qlui sera ouvert pour rece.
voir les billets qu'on aura lit complaisance
d'y déposer adroitement, sans qtielle pa-
raisse y prendre garde. On lui ferait plaisir
d'y joindre une photographie.

Voici les conditions qu'elle croit devoir
exiger à celui qu'elle choisira : les préien-
dants de vingt à vingt cinq ans devront au
moins avoir cent livres de revenu ; deux
cents livres de vingr-cinq à trente ans;
Cinq centis livres de trente à quarante ans,
et mille livres de quarante à cinquante-cing
ans.

Passé cet ige, il est inutile de se présen-
ter.

rY

il est mttsfait de lui-même. Il vient de manger
unti- ini-douzinine d'iIitres Malpecques ui Petit
Windsor, enit tic In rue St-Jacques et de la Côte St-
Lamteit. joc 'nitras ic reçoit fraîcies tous les
jours par- 1 express. *

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc,



LE CANARD

COUAC.

Enseigne u'.eillie smur unle maison( de
lit rue des Allemands:

Ici, le premier Mai, ouverture d'uine
blianchiiiisseuise.''

-X....est n excellent garçon, mais
il ne vut jamais entendre la paisan.-
terie.

-Ce n'est pas surprenant. Il était
autrefois rédlacteur d'un journal co-
inique.

A OTTAWA

Sirohn traverse la iuestion brilante.

TArE.-.-Est-il posillc 111'il ie se brûlera pas? Le toir pourtant t lieti
alungereux.

EVOCATION A SATAN
pas arrêté le char lorsque vous ie1veY'Miun uiiai(îsîirites se trou-
vu me faire signe de la main. ? une firVeitte mrivante. -1mqii!111

LE poTEu.-Je pensais <ie vousd1111.li île'aire
ui'eînovoyez seulement des baisers.'iPriri

ls.e moîl eumjuetuitd,'huiieim
unePév:tiNo maiSatan...en tenflit

EVA.-J'ai appriseue vous avieziga

gnévîitrcernet domagel au incnt<esrtenlm
brcle ponbrpisdeprmee ldeti maraîeItes vota

Q.îi:.~'iîoN - Le ~Ctiiîit lli'Viii( ' ci en lut.ion avec le diablle. Oniili aili
est-il I m(ti tljiiurdI'li tii ? de sa p eur et Vl tnit ' en sjluîîîc.

R ÈPo NI..- NO0I1, niaÛ4i 1ilest tenliîturg'ie. Tout ià coup on1i entend 1111m Voi iX,- qui
Aemeoitveir nouleéeliel'iimintanti

Unelaîn se trouve npousé;inonaocai
l e 'dai un salon voisjn ... Le lraitru

diIlison, aeiuel la rtreucetnilentpiad
autr tt'est l'esblritiisvsuené,t elnoeme'et

apris quevos aviez g-- a n milieu n( Isalon et icrjie
guié votre cauge ei dommages contre A om e Dieu,qui es-tu ? 

.1 dies pmer bris lenpromesaepéle marinée.r
Avez vous touché le pleinmiontant (les - EC h rien alors, auno duriedirle sn
nommages? Le silence continue.

eiJu tj usqu'au derni jer - L'alssemncblée ne reiirail plus -nmais
i bOusé mon avocat, un incréd le, il y eonna partout,esao

que n'airito pa le coului rnaiet venir
les gélissemens et le frapp On lisarit

d .ui es-tu ?
Une voi c en tenttiîe répond voi i

À Augus-te.
Hô[sevitalrivé pour damnes. Telle est -Querais-tj?

l'edneiguve d'une maison de la rite Cin-..e reirioed.
dieux. Ce qui distingtuecethpital(les m pon r mqul? l rtres u
autreàétabtitements'ese ce nom c'est - Por le retaurant

e les duturs sot plus noebrexu a et ie

1- Iý---Eh fubir en lrsaudenom u iale

que les patients. Is y fot leur cnni-
iue seutliimeien ldans la soirée.

Nos reniercinents il l'Hon. M. Nantel
qni notis a adressé d'Athènes (Grèce)
une copie dlu jouîrnal humoristique de
la localité. La feuille s'appelle le "IK-

d on "la Cluche. Comiiime nous ne coin-
prenons pas le grec inoderne il nous a
été impossible <le savoir si le conîfrè re
est rempli de sel attique.

-M. %\\I'. DALPH É
est l'agent du CAN oii pour Quincy et West
Quincy. Les personnes désirant l'acheter
devront s'adresser au No. i Io rue Colelandl.
Un centin le numéro.

)ROLERTES

Dictionnair '<le UCbarenton:
Enterrement. - Encore u IIlqu'on va

)édiée ; Ernest Keyer, l'ennemi acharné
les pianos, l'annonce suivante d'un journal
néerlandais :

. Adolphe : reviens chez ta lMathilde. I.e
ianoiii est vendU

Un comble:
n i11agent de police de lFrancfort-sir-

Mein arréta, l'autre soir, un individu de
mine su pecle.Arrivé ai nbureau( de polie,
le prisoimier fut fouillé rt l'on lroiva lans
sa poche l. n n tre de l'agent

La poésie (le \'erplil î l'Ta.iuiniiil
serait jaloux.

t'ne pâle et blonde étrangère.I \ne Du
Talgallham, lui lit, en contemant in Cou-
cher de soleil:

-()h I monsieur, coiiiimie c'est beau !
-Ah ! oui, chère madame, et quele

richesse de tous orangés ! Est-ce que ça ne
vous rappelle pas les teintes d'une bonne
pipe en écume qui commence à se culotter ?

THEATRE DE
L'OPERA FRANCAIS

SEhIATNE DU 7 MAI

lieappiaition de la Cie Franco-Canadienne.

Mercredi et jeudi soirs-

Don Cesar de Bazan
Vendredi et Samedi soirs-.

Les deux Orphelines
Samiedi matinée à a lirs.

Paix Poipulaires. Billets en ennte ai Thëtre.

PARC SOMMER
DiXmanclhe dernier il y avait foule et dimanche pro.

chain il y aura encore oiule. Les tours de force des
nouveaux gyrmnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du corcert rera varié et des pline attrayantes.
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le programme.

CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu l'élargissement de la rue Notre-

Daine Ouest, les marchands de cette
r..e, à partir du carré Chaboillez jusqu'a

-Ste-Cunégondo, déménageront leurs ina-
gasins dans une couple (le imnois.

Les marchands suivants couinieneit
déjà à réduire leurs nmarchandises. Ces
ventes à bon marché dureront que pen-
dant deux mimis seuleînent. Les lecteurs
dli CANARD<) smont priés le bien loter les

.adresses suivaintes:
AUT il lE i; FiEllEg-mereqrie. chiieux, ants de

kid iir dmiites et m ameimieurr.e, e ute rl d mur-
lia dit a el21.c . ms. 287. ::_f5 cm a rue i re-

aine.dén m e.nle ler lmlal. mi NotGet de in
lime rue. pr e d la rue t uifomri.

f). 1)A C 'lilXAi k 1 E-SMVrVhaudi-e-che. '5 ru
Notru-,limiae. euicmxiiume po'rie dei la rue ýituuentaumnue.
L ' in:i il,.ur e lnne miiqoliste! ie ipreii'mire ehimuee otiiceum men it i u immsi. Prix inouï Ie! hlaan mar-
chii iîoîur l e, 'i ii re.

TiHE EWJAVAIl LAvA N A iti CT-Quineaillriem,
huile,, uein urce.charbs.. Cie. :5î ::55: rue Nuire

aume, cuin Seimineurs. litéduiionu exrnariaire
d',ici gunlm nae n.

o. L 1Ell RE. CIE-ileureux .eux qui suurrlt se rep.
ire alit in iu in cenii trale. 2:; Notre- a i. mir .-

itr de I llgranmie ientie qui ommeer luli iv leW
ju re tilivants. $JI1..4t le m ruim li.e h

runt viemdu moii rér r.erve vu l'exprolrmin.

F. (. .i AlU-lirhari de iChm iure de lchoix
pomir mmînsueeletaime, et. enfantîs, 21 rme Nolire-inlite.1ém««'rX hniueme n iini . ' Noi re-
t a ue. iw nt ail1i t mi . èrile >erum donnémi1ue aiiux cm.ii-
imiinde,'. Emmarmuge- exceutac mmii.

Am \'IS aumx cnrmeteurm.-. .mrpri(nirem.. lhnirme ui nut
dec. llu imî.mi ii 'i re u'mrer, mcint mimer eilim b lanc ir.--

Ml. .l. E. Chuimrrerîm* iu imim re,-crimm rmmtu'mr. i rnmileipor en
.-.n aburVeai m-iNu ;.u : ': itru timem dimmi. oimmil r de' -

gimee SL-.mloeiph. T.miue delmadme me uon m':mî ' .lmn
exèeitée- Im miu in m eniilt lmeibe i et m a I i.e-

lait ion der int .éen.we. lell 'Tel. :;I1.

IsZAEI. ELPLTi î-esmira Nitioai:ml. N -. rime
Ni:tr-imemu. *'umIabb 'miu dni trou h,. .\lnulmmmiine

miii de lil e ; , m*milleure \'ie.n . .i um ur l.on-
jmul.r en maimn. i.' 'nard le re'omunmne a S- iee-
teure.

>1 »A.M.C.A.1.1Ï

Marchand de liai et Chartin
7-40 Rue tJaeqe

emil ic la ],,te Aqumeduîc

Effet de la foudre :lt1 t- liarr.
Un Ancglais racontait à table qu'étant ià l'ri. Ir& moiérés. huis icié Sur demande.

Naples en train de prendre le thé avec sa
femme, le tonnerre était entré dans la chmiaA -NTONE LEMIEUX
bre et que la pativre fenime avait été rédui-
te en poussière. No SG5 Rie st-J.cqueM.

- Ah i mon Dieu, s'écria un( les convi- l.-nitillctîrs chevaux et voitures doubles.
ves, et qu'avez-votus fait ? Qu'avez-vous dit ? Il y aplace pour Prendre 4t) clevlmx em, îellsiimn

L'Anglais, froidement :-des prx
- J'ai sonné et j'ai lit : John. halayez

miladJ.CRIER

Une curieuse nouvelle à la main cueillie '.t2 IiiRUENi ,1ui: iAMIE.

dans un journal de l'Est de la lFranceu:.Ili...ilmmi iv Proche.i.igum.
Dans une Petite ville les bords de la Siii etiCmmre .1. Lm CIml i -î*, i.

Saône, arrivée inopinede l'évêuie : Le
sonneur monte quatre a quatre l'escalier leZOTIQUE C. St-AMOUR
la cure. MACHAD E. 1.il1iET Il ItI 9uhumm

-Monsieur le ciré, voil ioiiseignei:r ! A1 iE T irèl'me hi - Waier W'mrk.'
-Sonnez. les cloclmes bien vite.

Arlte t' erli iii' --l cii 'imîle i ml ii'-*. iim'm
l.e sonneur.--??i-?s i xii .
Le curé. - l é ou i vus liavez/I ienim.'01

iomnaedoedr la gréle.
HENDERSON BROS.

Ai.os. - éez vOus voitre siège ttre aux rsDex ivrognes rentrent chez eux eîî
aux damlies lorsqu'unh chiti îariubaiin e.st h lt.
plein ? L llb l inoti t(le -iensfait un dirait que ta 'ieille

a (Eitu.-Jèmais.re chz elle.
monte e li itette ~ -De la lutière je voudratis bi~en.il-v

A noE.Tnzje rn'en rappelle réorstmnretliete admaintenant. Je vous ai vu lcher votre l u. Ça, q telle brûle e la chanîleld as tre
îîî~iîîeîîat. Je cm~î ii vîilâcer otre clo. uisére. Attends un pieu, lta vulee, Nathialie.

siège à uine dame hier soir- sur lat rute lt- steg a îîî duîmi lier otrsurlitt~te ~- a-Mais non, ce n'est pas del la chandelle,
Latîrent. Mamliie, inîterromîîpant ait lectuîre C'est 1. t hume. Il fait tout à fait sombîre riiez

PI'ERcE.-Ce n'était ls une daime. d'unîréûit de voyages :iti.
Elle ie iî'a. pse dit merci. -ites-ntoi, nion cier Lois, pour- -Comumîciît tout i fait sombre? Mais

-~-qtui les Chinlois raccouîrcissent-ils le.S alors elle dort .1 poings fermés, lat malmeti-
p ieiëlîdes enflants ? retise, penîdantc que soitlpatuvre mlari est àlPARC ROYALi -Sans doute pour que cela tienne trimer sur les grands chemins. Oh1I!quelle

Rue Mont-Royal, près St-Deniis. oin(eplace, lorsqu'ils les mettent dégelée tt le prépares, na petite poule
î'ldans lit plat.

Encore du nouveau diianche . prochliain 1. '',. i

Chansons et danses excentriques poar L.xo luLe ,eis Commn Ilchez un mnnsieir désirant
Bailly, de Paris ; le célèbre ctortioiste,cheter une belle came pour ci faire cadeaunok-a ot et comédie, dotnner leuir fort.une aut -dernmier vivaut." anm l'oblige <'aller chez A. Nathan, -,i rue St-Lýati-C. Chiîtiteet.la îene. qui rédige l'acte, en est à remt. Nathan importe chaqueh;priktepups la plus
les frères Pagé ; clog et jig. A. Latrencelle ; grande variété ic cannes dans Moiirmal.
danses avec corde, Alle Elliott ; chansons l'artisleepremdero. llezle
comiques françaises, l eseska Illeau, et plu- eAt à décéde aleutre..."
sieurs autres attractions.

Leschas Icirue S-DeiieetAmmlmira sereimliiî bientrèsbien, intervient aloîrs Fumez le B3LACKSTONELes char des rues St -Denis et A s se rendentesu osi le meilleur Cigare a c.
icecteaeit auPl'arc. tion...eranxs lecas ontraire ?...

Boi, Sec OUr allimner, $2.oo le gros voyage, livré
Ildlicile.

344 Rue William
Tlup n lcmi. i h-l Sa i i

p I ulume S:laîi

Capt. Anthime Robillard
Commerçant de lIivers Gravois et Briques,

.le Chateaugiayet iiver Saint.
Pour ordres et informations, s'adre.-mr au pont

Napolon, Ste-Cunguile.

W. H. MACALPINE
Marchand le

Bois de Sciage
820 Rue St-Jaicquies, 820

et surr la Rue Guy. Montréal.

J. BTE McLEOD
N ihACTE UR PLATRl IE,

S te- C'une gonde

-~ -~-

- 'i.-r.

UJNEL tmE. -- Pourquoi n'avez-voIs

S e..- iiimim~.



LE CANA.HD

LE BOULET HYGIENIQUE

Alloin, ça va bien ! Si les naîtionis
européeinnes se mettent sur la paille
pour augmenter leutr outillage de guer-
re, mi stor d mli n ,i f 1iS déorrniîs. que
ce ne sera pas ttit fi luit pli luire perte.
et que Ai l.s piier« (Il- elion nlit doivent

îit rua i- ôt re ut ilisées. inI beai rv ! les
ble(Its, Ceux, pl rr-onit sri .rub

Des iméleeiis alb-mînels viennent dle
s o'iser fort. à propuis, <p lie bc-ol14,uleot <b1.

ennloni, i n g iiet lser111entà . uitilitó. colis-
litue un puissiant igent. tlhrnpentique.
Il est excellent, ioliinoiamiient. pou r-

lbttre la colique. lht contipation, la

lympepmie. l'obésité, etc.
Eteni<>ons-nou>s ! Il s':igit l'un re-

Tmitde pour l'uisîage ext erne, et. l'oi n'est
pas oblig6 de s'ingurgiter, en guise die

1liules, deux ou trois bisaïeis avant
elique repas. Ilais. t'extérieur on à
l'intérieir, ce reede n'est pias moins
hasé sur l'emlialloi Ili ul à A uie dose

devanît laquelle oi avait toijouIrs reeinlé
jusqu'fi' présent.

Le progrls, quoi ! Tout augmente.
Done, si vous .& frez d'obésité, de

(1olique ete., etc., vous; preniez un

boulet de cation et sans vous croire tenu
le l'agiter avant le vois i siervir,
vous lui liii ites exécuiler sur v(il re

abilomreui e proienide hygiénique.
pour vous, penlaat dlix filutes en.-
vironi. Ceit viiqiainlte à leux en.'ltS
1ours 1'unie piste iiriginaire yiv t

pour entitre vuotr'e ) î huii putli'îllt
pour vousîii faire jouiitr u'i iiit' pailr-

i.Life aui bout de quel(ies jours.
N'est-ce pas ierveilleux, et Ile c.ion-

vieit-il pas d'admirer ici lt mystéieuse
loi dui destin iqui a vouîlui <iu'un eginuîî
dle umort se Cluingeiît e iltît riuient <le
vie, que l'art (le guérir i iiuît plrwi.î-
lienit le l'ar le tfer-

Quatînt aux dillienisiois du boulet 'a
<'11mployer, il va liIins <ire rui'elle's doi-
venit tre p ,roport ionnii iées ài ,eel les
ilIi'lles ile l bi frt ie sur hiint'l e il loit.
ulérer. Il serait peut (Pire excessif de

fliire rouler unti boulet le soixante suiri
le ventre d'unii enfant ie irois inois.

Du rest e. ee sera l'afilmire des opera-
teulîs : car Vis pelwnr biein <li'insitt

le nouveau tr aitement deI'enî ai la Ililmode
uie professii nouvelle surgir : velle

de " promeneur le bloulets"
Chaque huille pourra <'ailleurs e'i

a voir tin jou assorti pour faire liiue aux
besoins dle VII.Ichnn die ses mllein bres. I1

y aura le bouleibt dle ln <lemiîuelle, <'elui
<lui lin,< <ui urrina faire I lanl .

dotuble ep.loi avec la hqule-n're <îi'il

A lia u.inlre ilulisposiion, ae n'est.

lu's <hez l- 11harinîe in'uil le rei-
Ira, mnais a l'ursen l. 'r ain.i se fron -

veronit ulil ées.-t, lors iln pribehaii il&'-
Sarmeeint. g ilé beau r ve ! les
provisionîs (le prqjtiles <fui eicomi-

brenti. nos riiagsins le nunitions.

Miîaintenîanit. le boulet. emîîployé ne
doit pas. poir avoir tuitIe sO verlui.
vire uéerissirent. en fer, Il purri
étre, se'îloi la lortilitu. il ii all. il
acier poli, tli ike.'-, viir en inétal
plus précieux en.oire.

UnI boulet de vigt-qinatre euh or
maissit devieinirnra, piour' i un (nonsieuir " au

Sac," nii tre's joli etleaiti à laire à une
dame. qui pourra alors, dais les inter.
valles de soi traiterient. le porter en
guise (le breloque.

SMainteent, dame ' il 'au1t s'attei-
Ire à ce que la gtiórisoî <l l'obsité

par le boulet. de en<inon rencont re, au
début, bienl <les ineréalules.

J1'entends d'ici ce scepltitlie de Sar-
MIv serier. Coieie .iîjau!éori

Le botulet qlii <loit; Iie faire iai-
grir n'eL pas elore fonuii !

L.es domestiques.

-je vous préviens, nademisel:e. que si
vous entrcz à mon service, il faudra iiême
qi and vous sortiiez, poner un bonnet.

La bonne, sufloquée.-.umais de la vie.
par exemple. Si mnadame craint d'aire prise
pour sa femme de chambre, que iacamile
en prenne ine moins dihtingiée qIle moi.

L'HOMMEVOLANT
Je veux bien en accepter l'augure.

Avaint peu, notre propriété serat le vol.

hon : ýe vol à la façon des petits oiseaux, Dr ED. MORIN.
iiaurn, des gros iseaux, mionlsieir. LES \MALADIES PlUMONZATR1ES SONý\T SOULfA(.'iE'S

La chose nous est doublemnent. pro-
mi.e. et l'on inous annonicîa'e. pour cet
,té, 'lParisd m, des expérufienuc'es <l'a-
viation, hindlis gn'en Alleîmiagne u
inventeur a déjjo lev alles t rois oislD.E
qiatre fois <levant les assist aes 'mr-Msieus,

veillIées.
Certes. aut liremier abord. l'émer-

vIE-illement se compreind, et la perspe'e- (11<1)5ue I
tiro de planer dans l'espae, a ien tle illtmi

buioter dans le inacadain 'l'angeux ouit loi.1Je il

doH se fIire écraser par les vél'îipMis,
a tout. e qu'il faut pour allécher les

imaigination viveFs. Malheureusement,
bien des " mais "-nous sépiarent encore

l le c. doux al.

En ce i concen l'iventeuir alle.

plutôt se livrnt 1A uni îlégringu!îh'
r'enuî uvelée dles nionutalgnes -ru'isses et

cde.mpliies dtailes.

Le mnoindre. venlt qui l'aventure-l
Fail ritdter la fei b. t''(.d ,

l'oblige. lon sls L ub '''la tt. mais
A ren v9y'erI lSoli expquie e, ii

lfort va lis tous les 'ils. f à ar<'oui rir

tue tncilaille de Iinf-t res vil retombant
griad efllern :-i ur h- sol. e 'st Ias'

à.1bsoj lumen1 oue int, c-1 e Ir t. ltt- lit .

Paris a aine v ilcniux jItis.
Vers' 18-21, si je nIlv mii'huifise, uni innio-

vatetu de m42'li< .delts'nk îli toit
de lI I iiliioi iin'il habi aitui sur le quai
Voltnire. A l'aile l'un a îpreil qfuie
le, livres tech llitjl.S oilnt plusieuiris fois
siialé, il t ravern la Seine. .\Mais,

arrivé nlion lli b il î 'ni t-N to. outti
dtraquia: l'hl< me-iit' a tînîlha stir

li toiture <l'it bail et e ila net.. Cetre
issue le hinnuiia 1.rsonne l'envie de

livre ss tr a's.
Il n''n etf pas loins v ' fille,

d 'urantme n erliii teuiip s, il sie laintint
dans l'air. A h ! si di eait pu lihai dire,
<i>oiiilume ai iegre 'lassiqiuie : l'ontiiIIIez!

lln's tard, vers 185. uitin tiautre Fran-
:ais, spianli t àitiioner, lar tit île I'l lip-

lirome premier <l i u, qui étit,
ite i <tvié de lA r- le ti riphe. Il

'taiut a<~'c 'chó sou<s ini haillîii et<b.vî'îilt
quanditi n i o perait lit fit-lle, vol'r, lui
tuisi, ion lia: en s'ai<init les bras,
inais en s'aidant les ipieds.

Le pliaiuvre dih u, qi s'appelait
Le tu1r, et. qui älit. 1<f 1plora fb l1r t

e tpié j'1 i. s'aiit îlif anls alute (ilav,

nll P",IVu1 1Pas i -e.il devalit -r

chruun1re genre elit-bo. funitioni
a e l 'tite fut.terrible.l l tu' lom bal ·

anus le Ch'amptl de< M<aris: umiial, inin 'i-
eni etuiseImIt ineAri-ochî r puirI' nIiv deî's aî'ur)r-s

fui aii-t Jlrs l i grmill plaine, il
Ine se fit qu1e q1les blessurI I'(s inlisignIui-

ia I t el.. I'. r i .lben r. il e'it l'isée dîl'
r'econ nen1* i-r' La NaIt e.. î'1 <'1ttei' fo1is il
resti ai I'le couli.

.Il! veux Ib.enin erqul 'hlumeltl(-
oiseau dent. ell nous annoncei(,g les repré-
seitatiolis pîoîu' le illis di nl al :ilra
des destines< w'illeures: nis j e
Vous encherni pas que, sur ce <'llb1it l'e,

je. reste abstiiemt sceptique. A viat-
tion on avi-gation nriinlie Ile parais-

sent. avoir 11n vice rqudibitoire <ii les
empê'hera toi)urs hd'être pratiqes.

Ce vice, le queiqne itportance, c'est
qiue tout icideit, iy cem iode lie

loconmotim, est r prziue fA coul ei r
mortel. .\M'est avis gsiîe cette pl ripe'-
1ive jettera t. uot irs uit f lroitl.

LIN BItNFA.lT PtU111<
LE BEAU SEXE

POUDRES
ORIENTALES

n seuiles <aq uiasslrnt. ent i.
mollîisetlînts niire cà la t<iitó le
ieveli.ement er i lFermeté.o

bi. t'itreclhez laIFemmîuia'.Sîaité
of neniuiS..

1 kie. ic ec n-ti e. $1 : i'dî.. n-
E.:n vente tdanm route ls har-

neiey de i %reelnssa. 1,6e6: géné-
rai o'ur inPuiiussanreu.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
TeolepDhona tlBal .,3

STE, CATHERINE
MtONT'Ri Ai,..

MPTION

MP1"T'M[EN' ' 'ET TOU..OURS G UEftJS
.'AR' LTSM DEClà l8 lMl K

t>. MO R I N &' Cu: Qu'iniEc.

ploi de votre VTN A L A CR1 OSOT E DE HIETRE
bronhieq pui ne laisait sou ll'rir et m'épuisait len-
is s'reet., a prodlit les ieilleirs riésui ltats elez

e ltix tropVOUS il vous remercier de l'e Ilellnce <le votre

Y 'ot re cbien obligée,
laillie A. tAIlNK,

St-Lainhert, Comt de Lévis.

)Avi il ia-lalilIAN-,rlrnhi dIk,, et 1ii'lirhn.
N .!ruet e v i :larea u e 1 w96. entir ri hr-[de

la 3tanuafne'l i'r le i 'o ,î. i ', r. N' a iaia rai'5u'si-.1 aeque
SI-Ilb.r. Tel. iell-, I 'iu iun i' i re .tela,e eritl.

e'riaeter .a'domi 'il ase ' reseuexnq. t uclai eri-
ble' 1e chlîarinn å iàer.'-eti.,:. iik .ele <'ra de - r- t i
-a a. i ele oIg. -1,ds. e i a deP . Pi rîixnr. ii.

NOEL BEAUPRE
tabricant deii lites. 191 rue des Seigleu r., coin du

petit Canai O'gilvie.
Mi. ieu 1r , t l. 'euql (':îmdien-t' :i, qui fbiriqune
Snone. ;î. las i urie iue.'-> . Nou , al- que . u

march uiî en ai rr - . l .\ nar mn' e--fe'.ir.t îuntile vir la•
'elaumetii a e I e eneI.

C. GUINDON

1:îuix I0 AlîeA li llA .

lia illine t lt :s rtre.1-1n Twe4.l-el nnsdnis.

v'hoix va i aianer aux paius

John A. Bulmer & Cie,
.\ 'Aitt iN its l'( lin ll 'E rieE.

el., EpnltPuh mi tes1,.t,, chat. el.tv
Ausa.i un grundi.l assortiient u <.is hu trs et 1r.î-

1.a1r; a vec's.,maà demainde.

e'.1s: 'in rues Si. e:nrie llorr.mmu' et u'rehe' tr,
aî (cesent. au. & pwsi.. I. rut, îny.

Une canaclu dei est su lhcit. c.

George Bradshaw & Cie..
i <n-l Rm'.îs ii: IL0ts.

Manufacturiers tde noites, etc.,

41 rie t itain, r -d ltrla rue il e-Corl.
Spîécilité-liis pour allunmer, $2.o le gros voyage.

CHAS. FORTIER
Ihît iîîI .di Peinturs,- li il.e 'eni. Viu

Tiîî eri el Fe-rrornarrie.

Na .789, rue Notre.Dame, 4-Ilerai.

t ei lîci.lurs duî''(11 "e n rd" 'feraiîîlnt .a b i "'d 'en.our:aîe'r
Foraie'r. par-. u'i e lî' h niîîi 'lim a u u le. I l ,'ed à t1i -
hl ma rche.

F. LeeMveT l ila .1.lnl

F. LEFEBVRE & Cie
n .li s isa

iriii ign . o i

%l'Eg lie r, ai. i

10Iti:U IK M A Nt'Fl 1C41b. MO (NlA L,
N.N's emp..3nI qju deiouir r e Ir'e ee

ONESIME MARTEL
.'.\ rh:idt,î I e l.. i i hrimsn.

T'ujur en mam tiloutes mtes de ihnrie at i.

.27 liwe îles .SigeiPltrs
Ci,.: :OCline der rue. Aiteini i .antagne. fois

-ciéur erdemandeà prix rédiati. tivre gratis.
t'ne clmaale et t e.

CHARLES FORTIER
Marchand (de liatitls it h(arl<u

Avis ceuax qui donnent leurs ordres bonxine
lhure pour 1l'hiver. Nas prix snt le. plus ba.

30-11l i t Nori .:-D bl'.
Ste- Cunagndef .

PIERRE PICARD
M A I'Ri.:-(CnAltRETI.:n

Etantpn iai tii de voitire dfe lé ni age ent,.
wrag i.-, trucks, '.iture liet ic gn.se ouvrage. toihu'e-
raux à chlarboj-. etc.etc, s'nlticitu le phitic ie sna
tatr-alage. Tout ouvrage exécul aavec célrité et
s -re - '44l î GRANI>-Tt:ONC.

N. Robert & Chouinard
: lualrcoands t is et Chiarnii

Iureaui Pt Cotur: 312 Ii Notre-Damue,
vis.à-vis gi. St-Ifleni

T'eulphne No a.;23. iois scië sur commanea

T. BIENVENU

t i al; a ' .ma nICae.

3785 Rue Notre-Dame

JOSEPH FABIEN
l'.ntîrerenueur Plátrie'r.

Ouvrge cii Ciment une spécialité.

47 Rue Knox. liuiite St-Ourles.
''out ouvrage exécuté avec sîin et à <les

prix moderés.

A.POUPART
Marchandfi de

Bois et Charbon
1 -ii sei.* et fendit.

i'ai , tin. Aviniae, r e, etc, ci n' gn.' et de'ail.

Téléphone lBell 1241

584 Rue Dorchester
ARTHUR BISSONNETTE A

NX 12

No:.lc ' i l,'-' .l.lîS 'ailie

li'i'l'îa'iLA.\ ,, î~l a<iN c il
demier iinwds nv -

Atur . à a ri . iar i-Is A
'l i tK , p ur let diii

3adnialed ' i'or.
Vilne viire se à bmm ,e
mient est soluevitee.

Mitulin: à Planer rt à 'ci:.r e i abrcant de Pt.TE
Caîsis, jlusaaes. iMolluîres, Etc.

'i'urn géag',i ' uvrage e e rmiserie iLanilisonpar em
de toute description.Cli et rrc. V

ù)2 à -1tiu Willaim, .\Montréal. Serice <t
liei iel. 8426n race le

- -- -----Ice.

u'rcscnf.<inas A quetqueç 's <dî

CHARMAE]aRO"r'npreparee*avecpl

)rngues et Produits Chi
à des prix modérî

J. H. F. CHAi

1978 Rue Not'r
En face de la rue St-

TJel. 92.

DEMENACE
A l'occion( dtu déménagement,

iiiqutîîes
's.

RRON

RIENDEAU
cellence pur les uiristes. lal-

aMstes salnIcai chambres ficchenrt
e première classe.
fel-de-Ville et dtui Palais dte JISi-

es hateanx et des gare de che-

ace Jacques-Cartier

. e. .anaenje
Propriétaire.

EBUJS
e ZLDame

-David.

Service de nuit.

MENT
i cnin de la nie

versail les, en fiaice de mon iréent mnagasii, je vendrai
a scrife tes marchandiues suivantes :

Taiàserie 3.C la pièce, en miontanli.
Poëles le cuiisne, avec les ustenisiles ; Ferrement au

complet pour tes hItisses, etc. etc.

ANDRE LEROUX,
23: et 2317 ru Notre.Dame.

EXPLTCATION DU TDERNIER RERiJS

Séraphins et chérubins sont dans le ciel.

Serres - A fins -et - chérubins - sont
dans le ciel.

Eto1


